Prédication de Pentecôte   30 mai 2020    Guilherand-Granges  >>  Jean 20, 19-23 (proclamé au début du culte) /  1 Corinthiens 12, 3-13 /  Actes 2, 1-11

Quelle chance de pouvoir redémarrer les cultes le dimanche de Pentecôte ! Rien de tel que le confinement avec ses angoisses, sa restriction des libertés individuelles et son assignation à résidence, pour apprécier le message de la Pentecôte et l'entendre avec une acuité nouvelle !

0     0

Du bouquet de textes bibliques que nous avons entendus (Jean, Paul et Actes), je garderai l'idée-force d'achèvement ou d’accomplissement, de totalité, de plénitude. L'humanité est appelée à atteindre sa stature « adulte » en Christ. 

Elle est à la fois une et diverse, diverse et une, lorsque le singulier et l'universel se rejoignent. Lorsque l'individuel et le collectif cessent de se combattre, pour se reconnaître et se féconder mutuellement.

Cela correspond à un état de grâce de l'humanité --qu'elle ne peut atteindre par ses propres forces, mais auquel Dieu nous appelle par sa Parole. On peut aussi poser sur cet état de grâce le mot de PAIX (Jean 20).

0     0

Lorsque c'est Dieu qui fait advenir une utopie, par les moyens qui lui sont propres, dirons-nous encore que c'est une utopie ? Il semblerait que faire du nouveau, ouvrir des possibles, libérer l'avenir soit vraiment l'affaire du Dieu biblique. 

La communauté ecclésiale est déjà --en elle-même-- un signe des temps nouveaux, inaugurés par la venue du Messie (1 Cor 12). Pour LC, auteur des Actes, l'Esprit Saint est la « puissance » qui vient d'  « en haut ». Peut-être a-t-il voulu montrer par son récit haut en couleurs de la Pentecôte chrétienne que Dieu lui-même est aux commandes de notre histoire.

Plutôt que d'attendre que l'humanité progresse vers une perfection qu'elle n'atteindra probablement jamais, et avant de lui laisser le temps de se casser la figure en beauté... c'est lui qui donne le coup d'envoi des temps nouveaux, faisant descendre l'Esprit de vie sur le petit reste des disciples du crucifié-ressuscité.

0     0

Le premier effet de l'Esprit Saint est de libérer une parole de louange qui passe sans difficulté d'une langue à l'autre. Toutes les langues présentes à Jérusalem pour la fête de Chavouroth servent de véhicule pour dire les merveilles de Dieu ! Signe fort de cet achèvement que la « nouvelle alliance » porte en germe.  

« Vous serez mon peuple, et je serai votre Dieu ». De même que Dieu glorifie son peuple, il faut que le peuple glorifie son Dieu ! La joie constitue l'horizon de toute l'histoire biblique. Son jaillissement marque l'inauguration du temps dernier. Elle inonde le peuple qui va naître de l'annonce de l'Evangile jusqu'aux extrémités de la terre.

On pourrait dire aussi bien que l'Esprit Saint libère la louange, ou que l'Esprit libère par la louange. Car la joie est l'expression d'une libération. Elle n'a pas sa source en l'homme, mais en Dieu. C'est l'Esprit de Dieu qui la produit en nous, parce qu'il est avant tout une puissance de libération. 

0     0

La dynamique de la conversion, la naissance à une vie nouvelle, l'incorporation dans le corps du Christ composé de multiples membres, tous vivants de la même vie... Telle est l'oeuvre que l'Esprit poursuit en nous tout au long de notre vie. Il n'est pas question de dire que l'homme est capable de changer par lui-même, d’accéder par lui-même à la plénitude de la vie, ou ne serait-ce que de croire, d'aimer et d'espérer par lui-même.

Tout cela est de l'ordre de la « nouveauté » qui découle de l'Evangile. Elle ne prend corps dans les être humains que par le don du Saint-Esprit --qui doit être librement accueilli, et lorsque nous ne mettons pas trop d'obstacles à cette action de l'Esprit en nous !

0     0

L'Esprit Saint est donné seulement une fois que Jésus a quitté la terre où vivent les disciples, pour le ciel. En les quittant, il leur fait don de son Esprit, puissance de vie, de liberté et de vérité. L'Esprit Saint va infuser la vie du Ressuscité dans celle des disciples. C'est à lui que revient d'achever ce qui a commencé en eux, quand ils ont suivi Jésus jusqu'à la Croix.

Nous devons à LC, auteur des Actes des Apôtres, d'avoir le mieux mis en scène le don de l'Esprit, comme une sorte de baptême céleste qui accompagne la naissance de l'Eglise et préside à sa croissance et à son universalité.

Dans notre bouquet de lectures bibliques, nous avons trouvé largement de quoi comprendre le sens la fête chrétienne de Pentecôte, et nous l'approprier. Toutefois, il y a un texte de l'apôtre Paul qu'il faudrait étudier pour pouvoir faire le lien entre l'évènement de la Pentecôte et la question écologique, devenue si cruciale de nos jours. C'est la Lettre aux Romains, ch. 8. 

En quelques mots, pour Paul il y a une attente de libération dans la création qui rejoint totalement celle de l'humanité. Paul voit dans le don de l'Esprit accordé aux croyants, qui est un avant-goût du salut, l'anticipation du salut de toute la création. En  bref, Paul ne sépare pas le salut de l'être humain de celui de la création globale. La perspective est cosmique, c'est à dire qu'elle embrasse tout le cosmos. Et cette dimension-là mériterait de n'être pas mise de côté. Ce texte pourrait faire l'objet par exemple d'un « culte autrement ».

0     0

Le temps est venu pour moi de conclure. Je le ferai en disant que l'Esprit Saint est la source de la louange, et sans doute de toute confession du Dieu vivant. En tout cas, sans lui, nul ne peut dire que « Jésus Christ est Seigneur » !

L'Esprit Saint est une puissance de transformation qui est à l'oeuvre en nous, et avec nous. C'est par elle que nous devenons les acteurs de notre propre vie, et responsables les uns des autres. Par nos propres forces, nous n'en serions pas capables.

L'Esprit Saint permet à chacun de mettre ses dons au service de tous, et valorise le singulier au sein de chaque groupe ou collectivité. Il nous fait rentrer dans la logique de la coopération et de la mutualisation, de la relation gagnant-gagnant, par opposition à la logique de la compétition entre les individus. 

Il est aussi la force qui nous pousse à aimer notre prochain, que nous avons tellement de raisons d'envier, ou de juger, ou d'ignorer tout simplement. L'Esprit Saint, si nous le laissons nous éduquer, nous fait renoncer à vouloir toujours nous ériger en juges des autres (nous avons grandement besoin de lui en ces temps de dé-confinement).

Je dirais qu'il est notre meilleur allié pour régler les problèmes les plus ordinaires de l'humanité, comme ceux qui se posent de manière nouvelle du fait de l'impact de plus en plus important de l'activité humaine sur la nature et sur les équilibres naturels.

Que nous le sachions ou nous l'ignorions, l'Esprit Saint est à l'oeuvre dans l'Eglise et hors de l'Eglise, dans la discrétion qui le caractérise (car il ne faut pas tout ramener au seul tableau de LC dans Actes 2). Il attend notre coopération, notre engagement. Il suscite notre prise de responsabilité. 

Il faut juste faire attention de ne pas inverser les rôles. Qui est au service de qui ?!... L'Esprit nous est donné, mais pas pour être à notre service ! Au contraire, pour nous aider à servir les autres, à l'intérieur de l'Eglise comme au dehors ! C'est pour cela que Dieu l'a répandu généreusement sur les êtres humains. Amen.
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